e et incoapetible avec le 

t de nos enfants. 104 

1 nous comprend bien, lui le 

e hôpital à Végreville, dirigés 
de religieuses-françaises de 

‘origine. 

* Martin, J, H, Picard, J. J. 

ict Ent d'être réêlus par acclima:. 

DOME le vieux Fdmonton; bien an 

of promis d'y apporter remède. ” 


5 


ges 4 


Mants apprennent l'anglais, la 
„ nous demandons qu'ils ne 
au doux parler maternel; 


parcelle des droits que la 


> TRS 8 5 : ? à 1 l 
N 2 . N 9 RSR 2 L + : 1 
r sa — à 5 N 85 | 


mpiètemients dont M. Bernier 
danger, à quoi nous servirait 
des gouvernements afin q ob- 
jrde déjà! 

nt de faire bon usage de ce que 
gliger aucun sacrilice pour ac 
fubler notre tresor. 
langue. Nous serons Lons ca- 


À garderons notre nationali- 
L nt inséparables, et en brisant 


8 seraient prêts à 
lancer 1 pierre à tont institur 

pou institutrice, laïque ou 
eusé dont les élèves ne se 


rare 
„ exu que 


, correspon ‘dante et a. 
. b 8 pa même nombre de jours 
5 gi dé classe. Cr, l'année scolaire 
système qu . dener ne| jeurs enfants apprennent le fran! ue compose de deux cents jours 
les actes repré- a 3 A quil qe classe en moyenne, le fran. 
çais et le catéchisme inis de cô- 
té, les matières à étudier dans 
2 is les écoles séparées sont atsolu- 
7 LÉ ment les mêmes quant au nom 
| relégués dans ceux. propre (je ne parle hre et duant à la quantité; la 
8 e a des anonymes) ne sachent conséquétice est que dans hos 
is trouver la cause du mal ? 


+ écoles-alors meme que l'on ne 
| La cause est pourtant plus fa, donne qu'une heure au français 
2 r due le remède. et an catéchisme (ce qui est 
9 ceux qui s'oceupent di. insuffisant } nos élèves se trou 
| nt où indirectement de vent à avoir deux cents heures 
. r dans 1 Ouest di-, de classes de moins par année 
cont aus hésitation que le mal que les élèves des écoles publi: 
18 dans la Loi elle-même qui” ques. Voilà quelques raisons. 
et hostile dans il y en a beaucoup d'autres 
Jer storme et dans son esprit. mg ain le 
. pq Vo loi ne manque d'union et d entente en 


1 5 de l'enscigne-- 
à connaître les dil 


# des écoles publiques, 


ei, qu'elle soit d'un parti 


uniqtement patriotique, il fout 


arlent. encore, awils| 


À Quebec en duin 1912 


L'Alberta s'y prepare 


TOUS LES CANADIENS DE LANGUE FRANÇAISE DE 


L'ALBERTA SONT INVITES 


A PRENDRE PART A UNE 


3RANDE ASSEMBLEE QUI SE TIENDRA A EDMONTON 


DIMANCHE LE 10 MARS DERNIER 
A L'ÉCOLE SEPAREE, Rates 
L'OBJET DÉ LA REUNION EST 


4 HEURES p. M 
RUE: 


D'ORGANISER LA 


l'ARTICIPATION DE NOTRE ELEMENT DE L'ALBERTA 


AU CONGRES 
A QUEBEC EN JUIN. 


bu PARLER FR ANÇAIS QUI AURA LIEU 


TOUS LES GROUPES FRANÇAIS DE LA PROVINCE 
DEVRAIENT KTRE REPRESENTES A CETTE REUNION. 


actuel se PE man 
quand cenx qui sont qualifiés 
dans la matière pourront se ré- 


malaise 


mir, chercher et étudier ensem⸗ 


ble un prorramme bien d'fini 


| vour Je juettre à l'essai d'abord 
dans un certain nombre d ec 
amendlements N 


‘Îles, puis après 
ee par les instituteurs et 
les institutrices, l'adopter dans 
toutes nos écoles, Ce travail 
ne peut être fait par les iasti-- 


teurs ou les institutrices seuls, 


His n'ont du reste, ni le temps 
ni l'autorité pour cela, ce n'est 
done pas eux qu'il faut atta-- 
quer, il.ne peut non plus etre 
{ait par les commissaires d'éco 
le, qui, s'ils ont l'#htorité dans 
les limites étroites de la loi, 
n'ont pas pour la plupart. la 
compétence nécessaire, l'on ne 
doit donc pas dire que cela de- 
pend d'eux uniquement. Ce tra- 
vail ne peut être fait non plus 
par une école isolée il faut. qu ‘il 
y ait un effort collectif, sans 
cela l'on se heurtera aux objec- 


tions peut-être à la malveillan : 


ce de quelques inspecteurs. Gé- 
néralement: il y a beaucoup de 


‘dévouement et de générosité de 
la part du corps ens'ignant et 


beaucoup de bonne volonté de 
la part des Commissions gco- 
laires. 

Notre pauvre: 9 05141 
re, maintenant qu'elle (s en- 


s'abstenir d'attaquer cèux et 
celles qui aonsacrent leur cœur, 
leur intelligence et leur vie à 
l'œuvre de l'éducation, et qui, 
à cause de leur profession, ne 
peuvent se e ee 

ment. Va es 2 0 W 


AUG. BÉRNIER, 
Curé de Vegreville, Alta 


— - 0 — — 
PLAMONOOAVILLE, Alta 


Plamondonville, 16 fév, 12 
+ Lundi dernier M. Albert Che- 


vigny, marchand dans notre vil . 


lage est revenn dun voyage 
d'affaires à Kdmonton. 


M. Arthur Guilbault, de St- 
Albert est en promenade chez 
MM. Chevigny & Frères, 


. 


nos 


populaires marchands; Il est en 


chanté de son voyage et des 
beautés de notre charmante lo- 
calité, 

De ce temp-ci beaucoup de vo 
vageurs passent dans notre ré- 
gion et nous nous attendons à 
voir venir un fort contingent de 
colons au printemps“ 


unn 


tre dans le domaine politique Nous sommes heureux d'an- 


elle ne peut être réglée que par 
l'autorité politique, mais celle 


d'un autre ne consentira pas à 
le faire dans l'agitation, 

hien ce sera à notre ent 
i faut donc de nôtre part un 
travail commun, “dans un esprit 


ee e. 


noncer là réouverture de l'hôtel 


1 Savoy sous la direction d'un 
de nos compatriotes, M. Hector 
A Chevrier, qui était deruière- 


ment interbeste à l'office des 
fortes: 925 
Voulaut mettre cet hotel au 


niveau des plus confortables et 


des plus agréables de là ville, 


; Chevrier a fait des amélio- 
et 
"us ne pouvons _qu'engager 
| tous nos lecteurs à aller voir 


ee nouveau rendez-vous des Ca- 
. nadiens français. 


‘fepas de ler choix y se- 


5 ront servis à . de 35 cts 


8 Les 0 les plis: di pour 


. complexe, mais nous avons l Croyant à un accident, Mme 
- devoif de rappéler aux hotimer Dunlap fut prise de peur ét ma “La 


versaires des écoles séparées eus 


” scolaire manitobaine, laquelle | ques minutes : après 1 incident, 


‘le droit ni selon l'ordonnance | ment sur le 00. sen à 


debut, puis tous les huit jours — — 


reconnus. vaut |! 
en DTA 
Au moment où nous met 
N on de 
l'annexion du Keewa au Ma RU «EC 5 r 2 : . ME PS ; 
nitobs semblé sur ie point G AFIN à 1,068 pledg d'aititrl; ji on r =| : Nicholson M CG. . 
. so ie AT) i 7 | - FR RER . 15 + 
les autorités léfislatives di | 
pays, tant à Ottawa qu Win 
i Nous ne voulons dicter 
a personne une ligne de condui” rar gen, 
te dans cette affaire grade e eil vers le sol. 


d'état que les habitants du not | üfesta plusieurs fois l' intention] 
veau territoire à anneser ah de se jeter à bas de l'appareil. 
Manitoba possèdent des droits amis dans sa stabilité 
scolaires naturels, constitution! par les brusques mouvements de 
vels et acquis. Pas n'ést be. ia jeune femme, l'aéraplane com 
soin de spécifier ces droits pt mença à tanguer furienserhent. 
rappeler sur quelles bases ins-“ | k 
La situation devenant criti- 
Des e b post. Les. ad que, Beatty saisit d'une main 
ë à son passager et de l'autre con- 
LS 4 Re TER — . tinua à manoeuvrer les leviers 
plus haut tribunal de l Runpi de comménde, 
re les a consacrés par un lage 
ment solennel dans la question | La descente fut rapide et EN 


n'a pas encore été réglée selon] l'appareil atterrissait douce-- 


du Conseil Privé, b | L'aviateur, toujours maître 


„Nous revendiquons donc ne de Jui-même, racéhta les quel- 
fois encore nos inaliénables etlques minutes d'angoisse vécues 
imprescriptibles droits scolai- là-haut dans les airs et s'offrit 
res et nous lorqmulons le vou de nouveau à prendre un passa 
que la réouverture de la ger pour une deuxième envolée 
tion soit pour les opprimés I auf I y eut plusieurs volontaires 

rore de l'avénement de la justi- a 
femmes et il est probable qu'il vec fo "+. , . 
Tea Kettle inn 


de 


Eu — — 1 
bee a. 
doaleur du 
ouvert de jte eu. LÉ. doit 


3 THE de 3 à 5 b- pm. à 
ticiens tenue ici ces jours der-< 617 RME RUE Tel. N. 5714 
niers le docteur Gaube Dugers —— — 


« décrit la méthode appelée la 1 
dk 75 5 M. Jos. Bourgeois, de pet 
décancerisation': par l'injec- bert „ ns 


tion sous-eutanée de Lo dre 

d'hydrate colloïdal. 

Le traitement est sans : dou- 
Le Dr Dugers déclara due le 

traitement fut appliqué tous les k4 

quatre jours dans la période de 


Pour prix et autres informa 
tions, écrire où s' à 
M. Jos. Bourgeois, St-Albert, 


dans la dernière période, Dès le 
commencement du traitement, 
les tumeurs diminuèrent ainsi 
jusqu'à disparition complète. H 
II lit des essais sur quatorze 
cas et, en huit mois, quatre {u- 
rent guéris avec aucun _. de 
récurrence de cancer. 

En deux mois, six cas ou 


nèrent la guérison et quatre s'a 
méliorèrent, 


Envoyez vos PEAUX BRUTES 


la méthode à la disposition de 
ses collègues. Il demanda 
suite qu'un comité pour contrô- } 


* 


e pe 
1 jose à 4 


Te mile ** A 


een sr 


3 8 avec . 


MAIS L'HOMME QUI PENSE ET AGIT. 


POUR KDMONTON. UNE QUESTION DOUBLEMENT : VITA- 
LE POUR DUNVEGAN EST ‘(QUI ATTEINDRA LE PRE- 
MIER LE DERNIER GRAND OUEST AVEC LES VOIES 
FERREES? LA COLOMBIE B mie OÙ L. Al nRR- 
C 

a 


Winnipeg, Man., 19 fév, — J. 
D. McArthur, par suite du re- 
nouvellement de son contrat 
pour la construction de 187 mil 
les du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson depuis Le Pas; pour 
le gouvernement,  s'ést associé 
N. Boyd, ex- M. P. pour Portu-- 
ge la Prairie, 


FW 


nee MT 1 1 * 


| CCI va DOUBLEMENT COLLABORER LE FAIT QUE 
McARTHUR NE SE LAISSER À PAS DEVANCER EN VI- 
TESSE Er VA NOUS DONNER UNE LIGNE POUR DUNVE 
GAN AUSSI VITE QU'HOMME, BÉTE OU ARGENT POUR- 
RONT LE FAIRE, | : 


CE N'EST PAS L'HOMME-QUI PENSE QuI REUSSIT", 


Ou PENSEZ-VOUS? VOULEZ-VOUS AGIR ? 
ON DEMANDE UN VENDEUR PARLANT 1 0 


NTEAIExcE NON ERNIE Kü 


+ 


r à thus 


Quoique fort âgé, l'oncle The 
mas se portait gaillardement. 
n vivait seul, mais aux vacan- 
ces, il reccvait volontiers sa fa- 
mille. Il aimait la jeunesse. 
D'ailleurs, il était Men partagé 
avec ses treize neuveux et nie- 
ces. Cette abondance d h'ri — 
tiers constituait même son plus 


grand souci. 


A qui alluit-il laisser sa for- 
tune, des plus rondelettes ? 


Certains jours, il y songeait 
se trouvait pas mür pour pas-- 
ser sur l'autre rive. D'autres 
fois, il y pensait sérieusement: 
en homme qui eut été désolé de 
laisser ses terres et ses rentes 
à la merci d'un partage vlus 
où moins égalitaire, II n'é-- 
tait pas du tout partisan de 


l'égalité, la plus grande des: 


fumisteries et la moins drôle 
qu'ait inventé I homme di- 
fait-il, 

Si je partage ma fortune en- 
tre treire, pensait-il à part lui, 
oûtre que le fisc mettra treize 
fois son nez dans mes affaires, 
tout le monde sera lese, Je re 
veux pas faire l'aumône/à na 


famille, Ce serait trop bête | vers les extrémités, L'oncie ohs leurs procureraient le bon- 
Je ne tiens pas à jouer le rôle! Thomas le savait. II savait heur qui vaut tous les héritages 
de ce pripre insensé qui, pour aussi que la vie se charge de} Enfin il resta.en face de Fran 
durichit bes sujets... a mmer n 


REFERENCES i Ban È BAH. 


La PROVIDENCE REALTY COMPANY LIMITED annonce: au 1 
SUBDIVISION G RO S S D A L E est maintenant e e du 
la en 2 Las oprietai 


millions de sujets, Satis 40 À Ae ve rs 
leur distribuer son tr sor qui ue et que Mart 

s'élevait.justement à la sommet château sa 
de vingt millions de franes et |férent, il remit pareille 
qui eurent ainsi chacun vingt et nne petite maison 9 1 
sous. sédait, à condition 
mille franes 28 


L'oncle Thomas qui avait tra 
vaillé toute sa vie et avait ga- 
gné ses domaines, lopin par 
lopin, ses écus sous par sou, 
voulait avoir: um héritier, le 
plus digne parmi ses neveux, II 
désirait être continué, confier 
sa terre à qui l'aimerait, à 


à rares de Duran: sh. do. a. 


neveu, lequel, pour la rm 
fois, regarda son vieil oncle 
vec svmnathie. g l'une et les autres 
La jolie Adrienne et le char. quand il sera: vieux à 
mante I. neienne us 83 
ui saurait la conserver et me- tonte vie: EN FOR 
1 1 x que la réalité: II se contenta 
me l'agrandir. * de grossir leur PEER Fa 
Cette année-là, il passa aout te insaisissable. 


et septembre à étudier ses niè- à 
ces et ses neveux. Ils  étaient|, II donna un ante à Michel; 


‘ous en ige de montrer ur jeune horame chic et un moulin 
caractère et ils formaient la à Gustave, vieux . misan 
Ius parfaite variété qu'on eut | thrope. 

pu rêver. Hy avait des yar-| Armand avait la campagne 
tons timides, des ‘audacieux, France en horreur; son cousin 
des fanfarons ; quand aux filles, n'aimait que les voyages. 11 
si elles étaient presque toutes leur offrit un voyage autour du 
jolies, les autres étaient par monde. 

sureroit, espièglcs, les autres, | II trouva un mari pour Lucie 
frivoles, quelques-unes sérieuses qui ne rêvait que layeËtes: une 
réservées, voire sauvages. La jemme Henri, qui avait besoin 
| Jeunesse est , volontiers portée gun intérieur. Ces deux uni- 


ruarre b. D'ARGENT 
{Bureaux : * Bei Med 


Se | BANTORIUM 
802 Premiere Rue 
En face de l'hôtel St-James 


+, 


. * . 


ser. le 


de Raoul et d'Yvonnd, 1 


Branches: ga 


HELAGA ET 


8 * k 8 ain 
e — ꝗß SSERTC TT" ESS 


n 


2 
Ë 


rb 
il 


pt cou 
Dés r 
fit gares le couvercle: * boite 


een 


moment le secret du nœud qui 
Termait sa hoîte, fit paisible 
ment eee la ficelle à droite, 
II gauche, en dessous. La boîte 
Hitait délivrée, mais elle se tron 
va vide, elle ‘aussi. 
LE A quoi pouvait penser Yvonne 
fAvait-elle vu meme la déception 
ide ses cousins? Son front étuit 
grave, ses yeux étaient baissés 
t ses doigts s'obstinaient à 
trouver le noeud gordien. Ce- 
I ini-ei bientôt se relâcha et sau 
Merit. Allalt-elle soulever le 
lecouverele? non. Elle roula la (i 
celle-sur deux de ses doigts, lit 
N l'extrême bout une ceinture 
la boucle qu'elle avait forinée 
buis. l'avant soigneusement toi 
se de côté, elle allait ouvrir sa 
I poite, quand l'oncle la retint 
‘| Inutile, ma chérie. Ta boite 
fest vide, comme celle de Fr in- 
cois et de Raoul... Cependant 
tu as gagné la partie, Elle :e 
liduait autour de ces trois ‘icel- 
les. François a rompu la sien- 
he avec une décision que j'admi 
ferais en toute autre ci 
ce. Raoul a, je crois fldiré le. 


piège..et pis il s'est arrêté en 
don chemin. Yvonne, seule, à- 


vec la douce adresse de l'habi - 


EDMONTON Ÿ 


1] d est l'endroit ou la 
iviere La Pa aix commence. 


7 


) 


S a VILLE ban T LA. REGION DE LA RIVIERE 
20 or LE SERVICE D'A-THABASCA LANDING. JUS- 
N 3 Et POUR. AINSRDIRE: FOUR LR nannt en PART r CETTE 


À CAUSE DE SES Le chars NATORELLES ET DE SES AVANTAGES, GROU D eee e 
ARD S'EST DEVELOPPE DE TELLE FACON QU'IL A ‘ACTUELLEMENT UNE POPU : ae, ae e 
LATION DE 600 HABITANTS ; GROUARD A DEUX BANQUES AUTORISEES: LA |°à ue 
BANQUE DU COMMERCE. ET LA BANQUE ROYALE U BUREAU DES TERRES: chi a 2 mon désir à e 
UN COUVENT : SON! e SYSTÈME DE TELEGR APHES ; UNE SCIERIE ET pr uv none 
UN CERTAIN NOMBRÉD'IMPORTANTES MAISONS DE COMMERCE ENTR'AUTRES |‘ "mes 5 ee de A 
L'HUDSON RAY CO, REVILLON FRÈRES ET LA PEACE RIVER TRADING CO, (orales Hicelles. 

REMARQUEZ QUE GROUARD EST LA SEULE VILE DANS LA REGION DE LA 
RIVIERE LA PAIX. DEUX LIGNES DE CHEMIN DE FER SONT SUR LE POINT 
DE SE BATIR ET LES MEILLEURES AUTORITES SON T- D'ACCORD POUR DIRE 
QUE GROUARD VA DEVENIR RAPIDEMENT UNE VILLE IMPORTANTE. 


(AU MILIEU DU CENTRE. oe al. DE GROUARD ANS LE LOT es 

et LA RESER-. VE DE LA BAIE D'HUDON ETL BUREAU DE 1 

TT PENSEZ CE QUE VOUS AURIEZ REALISE SI aa E ACHETE DE à 

. A EDMONTON II, Y A ae 
Lü NE AU ee nova 


* ET ens Lors SERONT. VITÉ 
FROM Er xo Fu vo 


R R BELANGER 


so Me 


Magasin recommandé pour la bonne qualité de ses mar- 
chandises et la 8 de ses prix 


Maison de confiance pour la vente des 
A d'habillements, bottes, souliers et complets. 


pour hommes au plus bas prix 


— mut ET ON Mc — 


ee. Chave de St. Albert 


vient de recevoir un char de 


Bob-Sleigh Reindeer, Cutters de la Cana- 
dian Carriage Co. 


Ces derniers ouvrent dans le côté comme un automobile, 


Venez voir nos voitures 


l 8 1 


eut pour les cabinets de toilette 
PARKITE, , endosses par 15,000 


maisons 2 Canada. Fourares, 


Temari Des 


MORINVILLE-STORE Co. W nnn 
4444444444444 


622 En Rue press 


Slate Bardeaux, Chaux, Ci- 
gondronné et papier commun. 


Fort he “ment une spécialité, Nous pouvons vous fournir tous 
ir — Estimé four - ë 


F , 


* 


„ 


. 6 ce N et lei! ag + W 
8 Vous êtes en avril, la e venir 1 
L'herbe d'entini se fane 3 


HENRT CHANT AVO re: 


Fe 


— — 


VERENDRYE, PIERRE Gau son père mission aller explo- 
thier, ler de la 8 rer le lac Manitoba en vue #7 
cond {ils du découvreur de lou fonder un étab'issement. I. an- 
est canadien, II naquit le 26 née suivante, il fut mis en char 
décembre :1714, et, par la fin . du fort la Reine pendant 

nee cod fre e — — 1500. nm 

„ devtat l'aîné de la réal: Durant son absence, il fit trouvait en vue des m on 
|. étant généralement un voyage chez les Mandanes du Rocheuses, et le 12,1 
comme le Chevalier. A [#Md-ouest et à son retour il 5° ghait les premiers Jon 
instar de ses autres frères, il rendit au lac Dauphin, où il éta qu'il se mit immédia em 
accompagnia son père ou le rem] n blitun poste qui porta le même |excalader, Enfin, : ns 
plaça dans la direction de l'un (automne de 1741) vous Rens | dete réf 


ou l'autre des établissements}! C'ést alors qu'il fit, en com- 
il avait fondés. Apres la ndffnie d'un de ses frèref Fran- 
ort de son frère aîné, il fut] e, et de deux Français eu- 
„voyé an fort Maurepas, sur tement, le célèbre voyage qui a 
la rivière Winnipeg (1736) | >outit À la découverte des mon 
amn CS ER EE ENST 
père, qu'il alla chercher l'année} à Reine le 29 avril 1782, il ar- 
suivante au fort Saint-Charles. | va le 19 mai chez les Manda- 
Pendant que celui-ci passait auf es du Missouri supérieur, 
Canada, il dirigea la traite des ] :j'ieu desquels il demeura jus- 
pelleteries, et se procura le plu f u au 23 juillet Puis se remit 
de renseignements possibles sui} à soute, et suivitt pendant 20 
le pays. f urs une direction onest-qud-ou 


«Le 16 avril 1739, ra Le 11 août il le; 


———— 


fameuse mer de Touest ‘dont se rendait en France (octobre tout 
tous les esprits du temps 1761). 4 8 
taient préoceuppés. — Cuelle de- mn 

ception pour lui quand les éclai 702 
reurs de la tioupe qu'il accom- Weder des d 
pagnait, deux mille guerriers trop fortes 

environ, annoncèrent la décon-- trop sd 
verte du principal village des 2 
Gens-des-Serpents sur une des Seancoup 
premières assises de la 2 


WE ARE CONSTANTLY MEETING WITH gar, J RIOUS s WARD 
CUR PRISES IN THIS STOCK AND AMONG THEM WAS GENERAI, MR CHANDISIE ] *. THOUSANDS HAVE! 
THE DISCOVERY OF À LOT OF TRIPLE PLATED GOLD ALRKADY TAKEN ‘ADVANTAGE OF. THIS ONCE IN ‘A 


JEWELRY LAID AWAY ON THE UPPER SHELVES. LIFETIME CHANCE. TH! : PLAC 
THIS INCLUDES BEAUTY PINS, SCARF PINS, NA. Al PACKED DURING THE. 

RETTES CUFF BUTTONS SLEEVE BUTTONS, WAXCH HAS BEEN IN PROGRESS BY RAGE à 

CHARMS, SECRET SOCIETY BUTTONS, GOID CHAINS, BARGAINS HUNTERS WHOSE 

ETC.IN GREAT VARIETY.  THESE OF COURSE WER | Re 

E NOT OFFERED dune e “Y DAYS ONgEe MERE 1 8 r 

SALE AND WE HAVE NOWSLASHED THE ENTIRE LO | MISES. 

T TO LESS THAN COST. Asie sation 


SMOKERS ARTICLES EB 


FRENCH BRIAR PIPES $1,25 and $r.60 now 0.78 


5 C 
10 10 1 0 75 855 —— — 30 
« LL “ 25 g 4 à 15 
TOBACCO g 


700 Tf BRUSHRS . Now cack 


RAZOR STRAPS 57.00 no- 


e e Med 


1 N M to 200 PM —° — 
2 WASH BOILERS  - 8 
THE SUPPLY 15 LIMITED 5 


1 — — — a 
8 5 Mil for Saturday Marc 2 
à 8 5 1 A. M. ‘0 2. P. M. ON. 


PAINT gans 25 
AN Lan 


KR = 


er 
il n'y aurait qu'à 
{te tradition il faut que l'édu- 


— ** — 


r ee ny en a qui chan 
d'une minute à l'autre, de 
5 en de sentiment, d'i- 
dee. Eu les abordant on ne 

sait jamis qui on va trouver. 

Inne a de constant que leur 
incoustance. Elles rient d' un 
œil et pleurent de l'autre, Si 
vous vous hasatdez à émettre 
üujourd’hui l'idée qu'elles sou- 
tenaient hier, elles vous regar- 
dent avec défiance: cette idée 
leur paraît suspecte venant de 
vous. Elles s'impatiente aisé-- 
ment comme chacun sait; elles 
s'irritent ; vives pour un détail 
minime, faibles dans les cas iin 
ortants. Est-ce là un sens à. 
[développer ? 

est acile de répondre … 
* Sent, NN 


* 


alen; se montrer pour 
on reconnaîtra, je 


due us leurs a 
tions, elles sont capables 
de sentiments plus stables que 


Les enfants aussi 


. 11 a chez elles des affections 
an, t-profondes,.  Beau- 
d'innombrables iemines 
ant courage que nous avons 
N oins celui de Sacrifier sa 
La phrases, avec ténacité, ' 


ais pour en édifier. 
Ÿ 5" 1. A ede 


* d'éducation. de la |: 


les nôtres. Elles n'oublient pas {journaux américains s'offre iné- 
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La qualité supérieure de notre 
FLEUR CAPITOL 


Essayez-la et soyez convaincus. 

Nous avons aui d'autres marques 

telles que : la Superior et la 
1 cader ’’ 


nne 


Que nous sommes toujours prêts à 
acheter votre blé au plus haut prix 
du marché. Rendes vous à notre 
e . = vous viendre 
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puisahle. Voiei la dernière 
cdeillie : : : EDMONTON 
“Trouvé un gant en chevrean| © 8 5 3 
Si son propriétaire veut bien se Rob. MoDonald, Prop. 
donner la peine d'apporter l'au- 3 2 8 5 
tre au bureau du journal, il Taux : 26 par jour 
obligera -grandemen 1a person- Chambre avec Bain, 32.55 
ne qui a trouvé le premier 
— — —' Carte de Repas, 38.50 
dis bet en 1850 Pension mensuelle (table seulement 
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ci Em 4 wo LD 
b JASPER Av. E. 
EDMONTON 


tout autre endroit des — 2 a 
ces nouvelles. des plus belles terres de 
Enfin, s'écria-t-il, d'une ‘ae gion qui sera la terre 


de triomphe : —. 
Nous avons vu des 3 
Mis 8 
Minces, la crême sont payés par la Ed- d. G konde a — 
r Cui sont venus, monton Cite Dairy Limited, 5 * a 
r f Nus non se le dise, ‘ - s m messes, 5 € 
* V De leurs provinces, — s de Katie 5 commu-- 


M. J. A. MeNeil 243 Jasper 2 
Ouest vous laisse-à deviner ce femme de l'évangile et « 
qu'il vous fer dire dans cet es- W dont "ax 1e 
pace la semaine haine, pleurent 2n 

see |mère si bonne: à 
Les funérailles eurent Ven sa- 
modi et réunirent autour dure, 2 
tornhean de la morte toute la lets 
population de la région; ja mes 
mais encore notre église n'a-|nio 
vait vue pareille foulé venir of- 
frir un dernier hommage des- 
time à une victime de l'implata | M. K. Gibeau, une messe, M. 
ble fancheuse. w. Deschenes, une messe, 3 che- 

Les porteurs étaient MM. Jos mins de croix et 10 chapelets. 
s'emptesse d'entrer dans cette Chevigny, v. Gervais *. Ri- ses. M. A i x 

À vest et I., Deschesnes. 3 Depierpont 985 
belle société de secours mutuels Me Are HR ES à messe. M. P. S. Gaudette, 1 
était dame de Ste- grand messe. M. Léon Deschène ee 


Nous sommes dans l'obliga-- 
tion de remettre à la semaine pres et bone la. trouvions tou- 2 meñses basses. M. Jos Dage- | 


d ! jours dévonée et une des premiè 
prochaine une intéressante let- M pee nals, 5 thapelets. M. Jos Ger 188 
tre dul. trafte de ce set im- der dude ps 4 FEAR vais g chapelets, M. Hector RI — 12 et tres loin, Anne de 
portant. L'assurance sur la na ns au à PO card, 40 chapelets. M. Elie Ou- 8 . une mes 


; l'érlise ou autre cause le et 
vie. belle. 8 noble et ellette, 5 chapelsts: Mde Elie 


Curieuse Künne la mège 8 8 M, l Teller desservje par un nom- _ 
de la défunte, mourait jour Par Ne J * * f (breux personnel sous la direc-- |! 
grand messe tion de M. Hervieux, qui * 


pour jour, heure pour heure, il 
a id M, J. D, F. Morin, 2 ait le, titre de gouverneur des | 


Fen Mme Auvé Jaisse . mer Telher, 5 eu de SAS: Madame la 
res: M. Furt Nen de . PER Arthur Ger:ais Fries C'est un titre 


Quoi d'étonnant, réplir ua Za- 
| charie, ces jeunes gens s'hatil-- 
{ laient chez, G. M. DESCHE.-- 
| NES, le sfécialiste en marchan 
dises sèches et nouveantés de 
1 Morinville, qui donne une poli- 
| ce d'assurance de helle apparen- 
| cee avec tout morceau de mar- 

chandises qui sort de son ma- 
gasin, que ce soit un habit, une 
chemise un chapeau ou un col: 

Nous nous séparâmes son- 

geurs, 


Res CE LE, 


Le 21 mars prochain aura 
lieu une initiation des nouveaux 
membres de la C. M. B. A. qu'on 


Jes prix les plus hauts pour 
la crême sont payés par la Ed- 
monton Citv Dairy Limited, 
qu'on se le dise. 


Vendredi nous avians le plai- 
sir de saluer MM. W. Gariépy- 
president de Ja Progressive 
Printing Co.“ et A. Auger as- 
sistant inspecteur des Postes, 


d'Edmonton. 
Ces messieurs après avoir vi- NANTEL 5 UAbatuct 
sité le Progress allèrent di- 


ner à la campagne chez un de 
nos bons amis M, Chs Lajoie. 
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Un fils, aux veux bleus, aux 
me not tes roses est venu mardi, 


Le voyage qui se fit en auto een ee Ita les 
fut charmant et l'hospitalité le 85 courant, enrichir et éga- Albert, Narcisse, du Lac La- ee Mae 1 5 Ger- ne un autre, recherché encre cations p vus au bu- 
de M. et Mme lajoie s'allia [er e ménage de notre Biche et Célestin de Part Wil. La se . po aujourd'hui. partout où 112 né jusqu'au 4 

rédactqnr. M. J. À. Nantel. ams 55 Paradis, 153 chape- [des serins. 2 2 * après cette date 


4 u. M es Ur ‘ets du Sacré-ctéir. Mde F. Mo 5 
Fernand e aeg pe grands eee, Pig he 1 [em 10 2 * pe vert, Alt: „ 
her Hans, 8 mea rene Lars . e 8 4 
parents M. et Mme Mo’se Lau- a population. pour oftrir les Mde 1 Levasseur, 1 9 La plus basse ou n'importe 
rence de St-Jean de Matha sont | svmpathies de ses lecteurs à M. ne ser h Gibeau, & 12 soumission ne sera pas 
parrain et marraine, du cher] Auvé et ses chers petits orphe- Se 2 3 Wer. commerce considérable. | 5 ee. 
petit, et ſurent représent s par |lins. dans ce deuil si cruel. tee N Lux æ 22 : 5 
M. et Mme Noé Beaupré. Nous crovons un devoir saeré messe. sen 1 Les 

Nos félicitations à M. Nan-|de publier la liste des ofirandes | — 
. il est plus que jamais pour d amis si nombreux, et faites | 

le progrès... et ect ange blond {pour le repos de 1 âme de Mime 
sera pour lui et sa digne épou-|Auvé, qui du ciel où sa belle 
se un monde de joies douces et couronne de mère chrétienne et 
belles. vertueuse resplendit veillera en- 
L'ADMN ST? APE SUTAT ON. core sur un époux tant aimé et 

des enfants chéris. 


REMERCENENTS BOUQUET SPIRITUEL ‘ 
Met Mme Levasseur, une 
grand'messe, 2 chemins. de}. 
Les state et r conlor- croix, 5 chapelets Mde I., Da 
tantes marques de sincères sum genais, 10 chapelets 2 commu: | 
vathies reçues de tonte la Hof Mons et 3 chemins de croix. 
vulation de Morinville et des] Mde P. 8. Gaudette, 8 chape-- 
mvirons à l'occasion du deuil] lets, 5 chemins de croix et 3 
qui nous a frappé si soudaine--|communions. Mde E. Rivest, 10 


ment et si cruellement ont été Ichapelets, 5 chemins de croix, 
un baume bien doux à nos et 2 communions, Mde À. 


à l'appétit des K 22 
a) — aperitif l 
vifiant de Morinville. 

Assistaient à ce diner intime 
M. et Mad, Gariépy, M. et Mde 
H. Boissonneault, et M. X. Au- 
ger. 5 

M. Lajoie eût e plaisir de 

rencontrer en M. A. Auger un 

vieil ami avec lequel il travail 
la il y a 30 ans au Monde de 

Montréal. 


MM. LÉ. levasseur, P. Levas- 
seur, F. Perron, N. Asselin, 
tous accompaghès de leurs épou 
ses et MM. À. Perron, M. Mor- 
neau I. MacDônald, O, Tessier, 
P. Coulombe, Jos, Bourgeois. 
N. Perron et A. Piquette é- 
_taient à Morinville samedi pour 
pour les funérailles de Mme 
Paul Auvé. 


15 8 exposition pari-- 
sieune que eg de faire le 
Grand Palais a été l'exposition 
fort intéressante : Il y avait un 
merle blanc. 

1 v'avait aussi die Le 
à toutes les cages fournissant | === 
les rensei ts les plus pre- 
eis et dont voici res échau 
tillons : 

ROSSIGNOL: — - Oiseau assez 
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M. C. Bruyère de Légal était 
au milieu de nous cette semai- 


eg MG “set ? 
— mercions toutes les mins de ein et une commu 


Chocolat pur, à. le crêime noix |4ni rendépent un si beau daa nen. Mile Anna Gary, 6 cha: |” 

et toutes les sortes imiaginables Enage d'éstime et de considéras! pelets, 3 chemins de e| 

de bon-bons. br à celle qui fut pour nous A. Gingras, 15 ren 1 

— Nous avons les plus exduls une compatzne si dévouée et und grand' messe. Mde Léon Desché- | 
\ aux prix les plus bas à la 8 si tendre, bes, 12 ch@pelets, 2 comm 495 

\ macie Hamilton. LA FAMILLE AUVE. {nions, Mde I., Vernies, 5 com 
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sa 
les employes sont payes avec des prieres et enfin 
les piastres que vous nous devez sont trop pesan- 
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